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Le monde mis en scène par Curzio Malaparte

Journaliste, essayiste, prosateur, poète, romancier mais aussi à ses 
heures réalisateur, photographe ou architecte, Curzio Malaparte (1898-
1957) reste, malgré un succès public durable qui dépasse largement 
les frontières italiennes, un oublié de l’histoire littéraire du xxe siècle. 
S’il suscite actuellement un regain d’intérêt, c’est surtout dans la mesure 
où sa participation aux deux guerres mondiales, ainsi que sa trajectoire 
du fascisme au communisme et au catholicisme en font le miroir des 
contradictions de son temps. Or, est-ce bien là son principal mérite ?
Aurélie Manzano propose un parcours à la fois chronologique et 
thématique dans l’œuvre malapartienne en s’appuyant sur l’analyse 
du rapport entre l’univers et la page écrite. La curiosité insatiable que 
l’écrivain projette sur le monde qui l’entoure dégénère, au contact de 
l’événement-guerre, en plongée macabre dans les atrocités de l’histoire. 
Les pages cruelles et hallucinées de Kaputt (1944) ou de La Pelle 
(1949) marquent l’apogée d’une écriture qui voudrait rendre compte 
de la réalité tout en refusant de s’en satisfaire. Face au visage décevant 
de l’histoire, Malaparte échafaude un rêve de « recommencement » 
à la fois individuel (grâce au « mythe de l’auto-engendrement ») 
et collectif (dans une perspective eschatologique), mais ne renonce 
jamais dé� nitivement à poursuivre dans le monde cette quête désespérée 
de sens qui nous le rend si proche. 
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À ma mère, dont le souvenir lumineux 
continue de me guider à chaque instant





NOTES SUR LES TEXTES

Pour les titres et citations, nous avons utilisé les traductions françaises des 
œuvres malapartiennes. Lorsqu’il n’y en avait pas, nous avons nous-même traduit 
les titres des œuvres et les textes originaux.

Nous avons laissé le titre en italien (accompagné, si besoin, d’une traduction) 
uniquement pour les articles de journaux.

1. Œuvres de Malaparte rédigées entièrement ou partiellement en français

« Nocturne », Cronache d’attualità, juin-octobre 1922.
Le Bonhomme Lénine, trad.  des passages en italien Juliette Bertrand, Paris, 

Grasset, coll. « Les écrits », 1932.
Les Deux Visages de l’Italie. Coppi et Bartali [1947, Sport Digest], suivi de 

Jacques Augendre, « La cohabitation impossible », postface de Jean-Bernard 
Pouy, Paris, Bernard Pascuito, 2007.

Deux chapeaux de paille d’Italie, Paris, Denoël, 1948.
Du côté de chez Proust [1948] et Das Kapital [1949], dans Das Kapital et Du 

côté de chez Proust, Paris, Denoël, 1951.
Journal d’un étranger à Paris, trad. des passages en italien par Gabrielle Cabrini, 

Paris, Denoël, 1967 [publication posthume].

2. Œuvres de Malaparte traduites en français

Viva Caporetto ! [1921], éd.  et trad.  Stéphanie Laporte, Paris, Les Belles 
Lettres, 2012.

L’Italie contre l’Europe [1923], préface de Benjamin Crémieux, trad. Marthe-
Yvonne Lenoir, Paris, Librairie Félix Alcan, 1927.

Italie barbare [1925], trad. Carole Cavallera, Paris, Quai Voltaire, 2014.
L’Œuf rouge [1930], trad. René Novella, Monaco, Éditions du Rocher, 1949 ou 

Le Sourire de Lénine [1930], trad. Rémi Perrin, Paris, Perrin & Perrin, 1996.
Technique du coup d’État [1931], trad. Juliette Bertrand, nouvelle édition revue 

et corrigée, Paris, Grasset, coll. « Les cahiers rouges », 1992.
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Sodome et Gomorrhe [1931], trad. René Novella [1959], Monaco, Éditions du 
Rocher, 1989.

La Tête en fuite [1936], trad. Georges Piroué [1961], Paris, Denoël, 1976.
Sang [1937], éd.  Alain Sarrabayrouse, trad.  René Novella [1959], Paris, 

Flammarion, 1992.
Voyage en Éthiopie et autres écrits africains [1939], trad. Laura Brignon, Paris, 

Arléa, coll. « Arléa-Poche », 2013.
Une femme comme moi [1940], trad.  René Novella, Monaco, Éditions du 

Rocher, 1947.
Le soleil est aveugle [1941], éd. Muriel Gallot (bilingue augmentée d’un fragment 

inédit), trad. Georges Piroué et Muriel Gallot, Paris, Gallimard, coll. « Folio 
bilingue », 2000.

La Volga naît en Europe [1943], préface écrite en français par l’auteur, trad. Juliette 
Bertrand [1948], Paris, Les Belles Lettres, 2012.

Kaputt [1944], préface de Dominique Fernandez, trad. Juliette Bertrand [1946], 
Paris, Denoël, coll. « Denoël et d'ailleurs », 2006.

Monsieur Caméléon [1946], préface écrite en français par l’auteur, trad.  Line 
Allary [1948], illustrations d’Orfeo Tamburi, Paris, La Table Ronde, 2011.

La Peau [1949], trad. René Novella, Paris, Denoël, 1981.
Le Christ interdit [1951], version doublée en français.
Ces sacrés Toscans [1956], trad. Georges Piroué, Paris, Denoël, 1957.
Les femmes aussi ont perdu la guerre [1954], préface et trad. Daniel Halévy, 

Genève/Paris, La palatine, 1958.
En Russie et en Chine [1957, publication posthume], trad. Michel Arnaud, Paris, 

Denoël, coll. « Denoël et d'ailleurs », 1959.
Il y a quelque chose de pourri [1959, publication posthume], trad. Elsa Bonan, 

Paris, Denoël, 1960.
Ces chers Italiens [1961, publication posthume], trad. Mathilde Pomès, Paris, 

Stock, 1962.
Le Bal au Kremlin [1971, publication posthume], trad. Nino Frank [1985], Paris, 

Denoël, 2005.
Muss suivi de Le Grand Imbécile [1999, publication posthume], trad.  Carole 

Cavallera, Paris, Quai Voltaire/La Table Ronde, 2012.
Le Compagnon de voyage [2007, publication posthume], trad. Carole Cavallera, 

Paris, Quai Voltaire/La Table Ronde, 2009.
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3. Œuvres disponibles uniquement en italien

Le Nozze degli eunuchi [1922], I Custodi del disordine [1931], dans L’Europa 
vivente e altri saggi politici, éd. Enrico Falqui, Firenze, Vallecchi, 1961.

Avventure  di un capitano di sventura [1927], Storia di domani [1949], dans 
Don Camalèo e altri scritti satirici, éd. Enrico Falqui, Firenze, Vallecchi, 1964.

L’Arcitaliano [1928], Il Battibecco : Inni, Satire, Epigrammi [1949], dans 
L’Arcitaliano e tutte le altre poesie, éd. Enrico Falqui, Firenze, Vallecchi, 1963.

Prospettive (1939-1943), IIa serie, édition anastatique, éd.  Giuseppe Pardini, 
Firenze, Franco Cesati Editore, 2006.

Viaggi fra i terremoti [1952-1953, Tempo], éd.  Enrico Falqui, Firenze, 
Vallecchi, 1963.

Battibecco 1953-1957, éd. Enrico Falqui, Firenze, Vallecchi, 1967.
L’inglese in paradiso, éd. Enrico Falqui, Firenze, Vallecchi, 1960 [publication 

posthume].
L’Albero vivo e altre prose, vol.  IV, Dai giornali, éd.  Enrico Falqui, Firenze, 

Vallecchi, 1969.
Lotta con l’angelo, introduction de Luigi Martellini, Napoli, Edizioni Scientifiche 

Italiane, 1997 [publication posthume].





CONCLUSION
ENTRE PARADOXE ET PALIMPSESTE

Au terme de ce parcours dans l’œuvre malapartienne, force est de constater 
que l’homme tout comme l’écrivain continuent de nous glisser entre les doigts. 
Le présent ouvrage a tour à tour mis en lumière d’indéniables faiblesses et des 
preuves de courage tout aussi manifestes, une culture d’ampleur européenne et 
une certaine superficialité de cette érudition, la froideur distante de l’auteur et le 
caractère viscéral d’une écriture qui touche à ses interrogations les plus intimes… 
Bien loin de se résoudre, les paradoxes malapartiens n’ont fait que se multiplier. 
Ce qui confirme notre toute première intuition de lecture : il demeure impensable 
d’enfermer Malaparte dans une définition ou un système d’interprétation. À l’heure 
du bilan, nous pouvons tout au plus espérer avoir tiré quelques fils pour guider la 
lecture et mis à jour certains réseaux thématiques.

La première partie de notre recherche a présenté différents « visages » de 
Malaparte qui possèdent tous un point en commun : ils révèlent la force de son 
attachement au monde extérieur. En  effet, s’il renonce assez rapidement à une 
carrière politique, ce n’est que sous la contrainte que son écriture se désengage de 
l’actualité. Cependant, elle maintient un lien étroit avec la réalité qu’elle continue 
d’explorer dans son immédiateté temporelle et spatiale. Journaliste de talent et 
voyageur curieux, Malaparte observe, classe et analyse les événements de son 
époque et le monde qui l’entoure afin d’en offrir une vision personnelle à son 
lecteur. Le moins qu’on puisse dire est que l’écrivain se trouve tout à son aise dans 
ce rôle de témoin et d’exégète tout puissant et qu’il n’hésite pas à se mettre en scène 
pour mieux imposer ses vues. On peut certes le juger envahissant ou autoritaire 
mais on aurait tort d’affirmer que son égocentrisme l’amène à ne s’intéresser 
qu’à sa propre personne. Toujours, Malaparte cherche à saisir le monde en même 
temps qu’il tente de se saisir lui-même à travers lui. Il en devient ainsi l’interprète 
mais également le miroir dans lequel chacun peut reconnaître ses incertitudes et 
ses contradictions.

Dans un deuxième temps, notre analyse s’est concentrée sur la guerre, un 
aspect a priori marginal de la réalité qui occupe une place exceptionnelle dans la 
vie de l’auteur. Les deux conflits mondiaux ont un retentissement profond sur la 
vision du monde de Malaparte et sur sa représentation de la communauté humaine. 
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S’il  parvient à dépasser le traumatisme de la première guerre mondiale, en 
revanche, la cruauté et l’« inhumanité » de la seconde guerre l’enferment dans 
un désespoir sans issue. Impossible désormais d’espérer trouver sa place dans 
cet univers hostile : une insurmontable distance s’est instaurée entre l’idée que 
l’écrivain se faisait du monde et le visage atroce que celui-ci lui a donné à voir. 
Impossible également de s’adosser à la collectivité humaine pour supporter cette 
révélation : l’homme est irrémédiablement seul pour affronter l’angoisse de la 
souffrance et de la mort. Ce  terrible constat mène Malaparte vers une écriture 
d’une cruauté souvent insoutenable qui traduit sa détresse et son égarement 
intimes. Paradoxalement, c’est à ce moment douloureux de son œuvre qu’il atteint 
le sommet de son art. Comme s’il avait fallu que quelque chose se brise en lui 
pour qu’il livre enfin sa vérité profonde avec cette « écriture-cri » qui peut rebuter 
mais ne laisse personne indifférent. L’écrivain nous fait ainsi découvrir une facette 
méconnue, à la fois sombre et torturée, de sa personnalité, assez éloignée de 
l’image froide et minérale qu’en donne habituellement la critique.

Le fil conducteur de notre dernière partie est la question des origines, cruciale 
chez Malaparte tant au niveau individuel que collectif. Dans sa vie comme dans ses 
livres, l’auteur entretient un rapport pour le moins étrange avec ses parents. Son père 
est rejeté, mis à distance et, avec lui, l’idée même de paternité. En changeant de 
nom, Malaparte décide de se créer lui-même, de devenir son propre géniteur et 
ce  « mythe  personnel » de  l’« auto-engendrement » détermine également la 
façon dont l’écrivain s’inscrit dans la tradition littéraire : il refuse d’autant plus de 
reconnaître ses « pères littéraires » que ceux-ci sont proches de lui, dans le temps 
et dans l’espace. La mère, quant à elle, est omniprésente dans l’écriture mais son 
individualité se dissout dans un réseau symbolique, chargé de connotations à la 
fois vitales et mortifères, qui la lie à la terre, à l’enfantement et à la mort tout en 
la reléguant au simple statut de « prétexte ». Pourtant, c’est elle qui constitue la 
charnière entre l’histoire personnelle de l’auteur et son interprétation de l’histoire des 
hommes. En effet, les images morbides associées à la mère illustrent la perception 
malapartienne de la marche du monde : une décadence irréversible qui mène l’Europe 
à sa perte. L’écrivain se tourne successivement vers des solutions politiques opposées 
– du fascisme au communisme – mais acquiert peu à peu la certitude qu’il n’existe 
pas de remède à ce déclin. En revanche, la littérature lui offre une évasion hors de 
l’impasse historique : elle lui permet de rêver à un retour aux origines édéniques du 
monde après une apocalypse dont il perçoit les signes annonciateurs dans la guerre, 
dans la nature et chez les hommes. Ce « rêve de recommencement » fait figure de 
trait d’union entre Malaparte et le monde extérieur car aussi bien l’un que l’autre 
doivent, pour aller de l’avant, effacer le passé et se réinventer. L’écriture porte la 
trace de ce fantasme jusque dans la façon dont elle met en scène le monde : elle 
le démantèle pour le réduire à un immense puzzle d’anecdotes et d’images puis 
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le reconstitue à travers le filtre des lectures et de la vision déformante de l’auteur. 
En  somme, le « roman » malapartien « recrée » perpétuellement le monde et le 
« je » à l’aune de ses propres enjeux et de sa propre vérité. 

Monde extérieur et monde intérieur : un conflit irrésolu

Certes, notre hypothèse de départ d’une évolution du rapport entre l’écriture et 
le monde extérieur, scandée par les deux guerres mondiales, s’est trouvée plutôt 
confirmée par l’analyse des textes : l’enthousiasme et la curiosité de l’écrivain 
à l’égard de l’univers vont en s’amenuisant tandis que son monde intérieur se 
construit de façon de plus en plus autonome. Cette progression qui se dessine à 
un niveau macroscopique n’a toutefois rien de linéaire. Elle est constituée, à une 
échelle mineure, de perpétuels fluctuations et retours en arrière et apparaît presque 
secondaire face à ce qui caractérise durablement la relation entre l’univers et la page 
écrite : une tension aux modalités variables mais jamais démentie. Tout au long de 
la trajectoire malapartienne, l’écriture balance entre l’ancrage dans l’univers et la 
projection vers une utopie toujours en mutation. En fin de compte, la découverte 
inattendue de cette étude est peut-être d’avoir exposé en plein jour ce paradoxe 
majeur de Malaparte : son ambition de décrire et de rêver simultanément le monde. 
En effet, son œuvre s’inscrit sous le double signe de l’attrait de la réalité extérieure 
et d’un fantasme de recommencement qui touche tout aussi bien sa propre vie 
que sa conception idéale de l’univers et de la société des hommes, qu’il imagine 
comme un cycle ininterrompu d’apocalypses et de renaissances. Elle s’élabore 
dans un équilibre sans cesse rénové entre ces deux pôles mais ne parvient jamais 
à une réponse définitive.

La quête comme « fin »

Du reste, l’écriture malapartienne entretient une relation ambiguë avec l’idée 
même de fin. Non seulement l’écrivain a laissé un grand nombre d’inachevés 
mais les livres qu’il considérait lui-même comme terminés ne possèdent pas 
de  véritable dénouement. L’histoire reste en suspens, comme en attente d’un 
nouvel épisode. Ainsi, entre les différentes conclusions imaginées pour Le soleil 
est aveugle, Malaparte opte-t-il pour celle où les deux protagonistes disparaissent 
dans le brouillard sans que l’on sache exactement ce qu’ils deviennent. De même, 
à une autre échelle, le narrateur de Kaputt refuse de raconter la véritable fin de 
l’histoire de l’œil de verre1 et, dans le Journal d’un étranger à Paris, le comte 

1 « – Et l’enfant ? Comment a-t-il fini, l’enfant ? demanda-t-elle à voix basse. – L’officier 
l’a embrassé sur les deux joues, l’a vêtu d’or et d’argent et, faisant venir une berline royale tirée 
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De Foxà s’abstient de révéler le destin du prisonnier espagnol communiste arrêté 
par les Allemands2. Les « fins » pour Malaparte ne sont en fait que des péripéties 
supplémentaires. C’est pourquoi l’éruption du Vésuve, dans La Peau, intervient 
au milieu du livre et non en conclusion : ce qui l’intéresse, ce n’est en aucun cas 
l’achèvement mais, au contraire, ce qui est « en train de » mourir ou de naître. 
Malaparte est homme du mouvement et non des positions arrêtées : le point final 
est chez lui toujours provisoire. L’œuvre suivante reprend son discours là où il 
l’avait interrompu comme si, de son premier à son dernier livre, il ne poursuivait 
qu’une seule et même réflexion. La quête n’est pas seulement chez lui la motivation 
et le mouvement naturel de son écriture, elle en devient aussi en fin de compte 
le véritable sujet.

Sous le signe du palimpseste

Cette observation se fait décidément pertinente lorsque l’on considère le statut 
de la réécriture et de la répétition dans l’ensemble de l’œuvre. Dans le laboratoire 
de l’écriture malapartienne, chaque épisode ou anecdote est sujet à plusieurs 
reformulations. Souvent, les étapes intermédiaires de ces réécritures font l’objet de 
publications : la première relation des observations malapartiennes sur le front russe 
en 1941 est destinée au Corriere della Sera, une deuxième version plus littéraire 
paraît dans le volume La Volga naît en Europe (1943) tandis que la rédaction 
définitive donne lieu aux pages les plus saisissantes de Kaputt (1944). De même, 
certains thèmes ou motifs – le sang, la nuit, le peuple, l’accouchement, le corps 
éventré, etc.  – reviennent de façon obsessionnelle dans les écrits malapartiens 
et permettent d’envisager l’ensemble de son œuvre comme un tout organique, 
une quête sans cesse recommencée du Livre unique qui contiendrait le suc de sa 
pensée et de son talent de prosateur.

par huit chevaux blancs, escortée de cent cuirassiers éblouissants, il a invité ce garçon à Berlin 
où Hitler l’a reçu comme le fils d’un roi, aux acclamations de la foule, et lui a donné sa fille en 
mariage. » (Curzio Malaparte, Kaputt [1944], préface de Dominique Fernandez, trad. Juliette 
Bertrand, Paris, Denoël, coll. « Denoël et d’ailleurs », 2006, p. 366). Cette fin de conte de fée, 
à laquelle la princesse Louise fait semblant de croire, laisse planer une incertitude sur la fin 
du chapitre, même s’il n’est en fait guère difficile d’imaginer ce qui est réellement arrivé au 
jeune garçon.

2 « “Mais enfin, ce garçon… qu’est-ce qu’on lui a fait ?”  “Que veux-tu qu’on lui fasse ? 
On ne lui a rien fait, dit Augustin d’une voix étrange. De quoi te mêles-tu ? ” Je compris. 
On l’avait enterré selon le rite catholique. » (Curzio Malaparte, Journal d’un étranger à Paris, 
trad. des passages en italien Gabrielle Cabrini, Paris, Denoël, coll. « Denoël et d’ailleurs », 1967 
[publication posthume], p. 139). La situation est ici légèrement différente : face aux réticences 
de De Foxà, l’auteur est contraint de deviner lui-même la fin de l’histoire.
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De ce fait, chaque texte de Malaparte s’offre comme un palimpseste qui laisse 
voir, en  transparence, non  seulement le monde extérieur –  qui en constitue la 
première source d’inspiration – et le filtre éclectique de ses lectures, mais aussi 
tout ce qu’il a lui-même écrit auparavant. Les mots, expressions ou images repris 
comme des  leitmotive et les idées réadaptées aux différents contextes retracent 
l’histoire d’une œuvre toujours en attente de réponse, toujours en train de se faire 
devant les yeux du lecteur. La  vie  même de Malaparte, sans cesse effacée et 
réécrite, au fil des différentes préfaces, s’apparente elle aussi à un palimpseste : 
les constants changements d’éclairage auxquels il soumet son parcours ont beau 
participer d’une quête identitaire, ils ne sont pas pour autant dénués de mauvaise 
foi et il n’est guère surprenant qu’ils lui attirent de nombreuses inimitiés3. 

Le paradoxe du lecteur malapartien

Pourtant, Kaputt comme La  Peau continuent, décennie après décennie, de 
recueillir les suffrages du public plutôt que de provoquer l’enthousiasme des 
critiques. Revenons donc à la question posée dans les premières pages de cet 
ouvrage : que peut bien apporter Malaparte au lecteur d’aujourd’hui ? On a voulu 
expliquer son succès par la dimension historique de son œuvre qui rend compte de 
deux guerres mondiales, de vingt ans de fascisme et du face à face entre le parti 
communiste et la démocratie chrétienne dans l’après-guerre. Toutefois, il s’agit 
de ne pas se tromper sur la véritable portée de la contribution malapartienne. 
Ses descriptions et analyses sont loin d’être toujours fiables d’un point de vue 
historique ; en revanche, l’écrivain nous touche davantage par ses interrogations 

3 Les préfaces ajoutées aux éditions françaises sont sans doute celles où Malaparte se montre 
le plus éhonté. Nous avons précédemment cité celle, toute en nuances, de Monsieur Caméléon 
mais le texte qui précède l’édition française de La  Volga naît en Europe n’est pas en reste. 
Malaparte relate, avec une inventivité remarquable, les persécutions que les Allemands lui 
ont fait subir, ainsi qu’à sa famille : « J’ai été le premier officier italien à entrer à  Rome et 
à  Florence. À  Florence m’attendaient de tristes nouvelles : ma maison de Forte dei Marmi 
avait été saccagée par les Allemands, mon père, octogénaire et presque aveugle, déporté par 
les Allemands ; mon frère s’était réfugié dans les montagnes avec les partisans ; le fils de ma 
sœur, Georges, un garçon de treize ans, avait été tué par les Allemands le jour où ils avaient 
dû abandonner Florence. » (Curzio Malaparte, « Pourquoi la Volga est un fleuve européen et 
pourquoi la Seine, la Tamise, le Tibre (et le Potomac aussi) sont ses affluents » [1948], préface 
écrite en français par l’auteur, dans La Volga naît en Europe [1943], trad.  Juliette Bertrand, 
Paris, Les Belles Lettres, 1948, p. 22). Le texte se passe de commentaires : notons tout de même 
que si la déportation d’Erwin Suckert est complètement imaginaire, le décès du jeune Giorgio 
est bien réel mais il fut la victime d’un obus égaré.
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sur l’homme, par sa réflexion sur la souffrance et la mort, autrement dit par la 
valeur morale de son témoignage. 

D’autre part, ce serait mal lui rendre justice que d’en faire seulement le 
témoin ou l’interprète d’une génération : c’est aussi en raison de son originalité 
que Malaparte dure, grâce à sa voix inimitable tout aussi séduisante qu’irritante. 
L’écrivain frôle parfois la frivolité dans son maniement habile du paradoxe ou 
dans la jouissance de formules lapidaires, mais nul ne sait comme lui jongler avec 
les mots, les idées et les limites tout en conservant du début à la fin une cohérence 
qui lui est propre. Ce qui fait sa fragilité est aussi à l’origine de sa richesse. 
De même, ses descriptions insoutenables de corps martyrisés, de l’abjection des 
âmes ou de la cruauté nazie ne visent pas (seulement) à « épater le bourgeois », 
comme on le lui a si souvent reproché, mais aussi à ébranler ses certitudes et 
à l’entraîner dans un questionnement sans compromis.

Il est, en effet, un élément à ne pas négliger. La lecture de Malaparte est une 
expérience intense et dérangeante dont on ne sort jamais tout à fait indemne. 
Si  l’œuvre semble être libératrice pour l’écrivain, elle aurait plutôt tendance 
à  accabler le lecteur. Pourtant, les livres malapartiens sont aussi de ceux qui 
captivent leur public, tout en le malmenant, et dont on poursuit la lecture, 
presque malgré soi, comme aspiré dans le douloureux univers de l’auteur. 
Comment expliquer ce énième paradoxe ? Sans  doute faut-il considérer les 
émotions contrastées suscitées par l’écriture malapartienne comme l’indice d’une 
expérience cathartique qui permet au lecteur de se délivrer de son angoisse, de 
sa cruauté, de ses interrogations et de son sentiment de culpabilité4. En saisissant 
le fil tendu par l’auteur et en acceptant de le suivre dans le dédale de l’œuvre, le 
lecteur finit par rencontrer, au centre du labyrinthe, le Minotaure ou la cruauté 
du monde, et par découvrir qu’il possède ses propres traits. Il est peu d’écrivains 
qui, comme  Malaparte, savent éveiller chez leur public ce double sentiment 
d’agacement et d’authentique reconnaissance. 

4 Cette dimension cathartique a été notamment soulignée par Emmanuel Mattiato qui 
conduit une étude détaillée de l’influence du théâtre antique sur l’écriture malapartienne dans sa 
thèse de doctorat : Emmanuel Mattiato, Les écrivains journalistes du Corriere della Sera durant 
la seconde guerre mondiale : Curzio Malaparte, Dino Buzzati, Orio Vergani, Virgilio Lilli e 
Indro Montanelli, thèse sous la dir. de Marie-Hélène Caspar, université Paris Nanterre, 2003.
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